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      Chaque désir inexprimé, chaque plaisir enfoui au plus profond de l’âme, s’éveille dans ces pages.

      Ce ne sont pas de simples histoires que vous vous apprêtez à lire — mais des instants de révélation, des liaisons défendues et des rencontres qui défient la logique.

      Ici, dans cet espace secret, les corps s’unissent comme les notes d’une symphonie que seuls ceux qui osent écouter peuvent saisir.

      Chaque récit est un voyage en territoire inconnu, où la frontière entre rêve et réalité se dissout dans une étreinte douce, profonde et sensuelle.

      Il ne s’agit pas seulement de rencontres charnelles, mais d’une tension imperceptible qui effleure la peau et enflamme l’esprit.

      Chaque geste, chaque mot, chaque regard devient une vague bouleversante — une énergie qui s’écoule lentement, laissant derrière elle un sillage de frissons et un appel à aller plus loin.

      Loin du jugement, loin des inhibitions, ces récits s’adressent à la part la plus primitive de vous-même — celle qui se cache derrière les apparences, celle qui aspire à plus.

      Ici, le plaisir est un langage que tous parlent, mais que peu savent interpréter.

      Et lorsque l’on apprend à déchiffrer le langage du désir — rien n’est plus comme avant.

      Sans peur ni regret, laissez-vous guider à travers ces histoires, où chaque rencontre est une promesse d’intensité et chaque contact une vague déferlante sur le rivage du plaisir.

      Abandonnez-vous à cette lecture comme à un baiser volé — un frôlement furtif.

      Découvrez, à travers les mots, des désirs que vous n’avez peut-être jamais osés avouer.

      Chaque histoire est un pas de plus vers ce que vous cherchez, vers qui vous êtes, et vers ce que vous n’avez pas encore eu le courage de découvrir.

      Fermez les yeux — laissez le désir vous trouver.

      Sentez-le grandir.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            UNE RENCONTRE INATTENDUE

          

        

      

    

    
      On était à la mi-août, et Londres languissait sous le joug d’une canicule accablante. Depuis trois jours, le pays suffoquait sous des températures inhabituellement élevées, et Élise n’en pouvait plus. Assise en peignoir, près de la machine à laver, elle attendait la fin du cycle pour étendre le linge encore tiède, humide de vapeur.

      Depuis la fenêtre de la cuisine, son regard glissa sur la pelouse jaunâtre et les plantes flétries. Elle n’avait jamais eu la main verte, et maintenant ce jardin envahi par les mauvaises herbes n’était plus qu’une note discordante s’ajoutant à la longue liste de tout ce qu’elle avait abandonné.

      Elle se sentait perdue dans les limbes, et ce qui la troublait le plus, c’était de ne pas s’en rendre compte. Au fil des ans, son existence lui avait glissé entre les doigts. Elle était devenue épouse, puis mère, et avait peu à peu cessé de se considérer comme elle-même. Elle avait oublié ce que l’on ressentait lorsqu’on la regardait — comme si elle n’existait plus : il n’y avait plus que les autres, sa famille.

      Et pourtant, elle était une femme séduisante, dans la plénitude de la quarantaine, sans même s’en apercevoir. Elle ne percevait plus cette attention, comme si le désir des autres ne pouvait plus l’atteindre. À quoi bon la remarquer ? Qui s’y intéresserait ? Elle fixait la fenêtre sans vraiment voir, perdue dans un silence intérieur, tandis que les buissons et les herbes folles semblaient figés dans l’air chaud et épais.

      Il n’était pas encore neuf heures, et déjà un filet de sueur coulait dans son dos. À peine bougea-t-elle pour tendre la main derrière elle et, d’un geste nonchalant, retint la goutte avant qu’elle n’effleure sa peau. Ce serait une nouvelle journée collante, lente et torride.

      Elle ne fut pas surprise que son mari l’ait quittée. Il était devenu de plus en plus distant, froid, comme s’il était déjà ailleurs. Ils avaient tenté de raviver la flamme — quelques week-ends à deux, loin de tout — ou plutôt, elle avait essayé. Mais ces efforts ne firent que souligner l’éloignement qui les séparait. Il ne voulait plus d’elle. Et qui la voudrait ? Une mère anonyme, deux enfants, la banlieue, les horaires de supermarché, la solitude devenue habituelle.

      Elle n’avait pas beaucoup d’amis dans le coin, et avec le temps, elle s’était même éloignée de ceux qu’elle avait eus autrefois. Elle se demandait à quoi ressemblerait sa vie, désormais seule. Ses enfants étaient assez grands pour vivre leur propre existence, et c’était normal. Mais quelque chose bougeait en elle. Quelque chose voulait changer. Même si elle ne savait pas encore quoi.

      La machine à laver fit un bruit aigu. Quelques minutes plus tard, Élise avait déjà étendu le linge et montait l’escalier pour prendre une douche. La nuit avait été chaude, agitée et sans sommeil. Le jet d’eau fraîche l’enveloppa, et elle resta là un long moment, le laissant glisser sur sa peau brûlante. Elle se regarda dans le miroir embué : elle redoutait un corps flétri, des hanches pleines, un ventre mou, des seins tombants. Mais la réalité était différente. Sa peau était lisse, lumineuse, presque de porcelaine. Ses jambes galbées dessinaient des courbes harmonieuses, et son corps formait un sablier plein de vie.

      Finalement, elle quitta le refuge frais de la douche et se traîna à nouveau dans le monde chaud et collant. Elle se sécha légèrement, laissant l’humidité soulager sa peau d’un frisson. Les garçons ne s’étaient pas encore levés. Ils dormaient probablement après une nuit de jeux et d’aventures.

      Elle ouvrit les tiroirs à la recherche de vêtements : il faisait trop chaud pour des jeans, et les robes légères séchaient encore au soleil.

      — Ce vieux t-shirt fera l’affaire — pensa-t-elle. Elle le sortit : un t-shirt blanc, long et ample, dont l’ourlet arrivait à mi-cuisse et le décolleté tombait librement sur une épaule. Elle l’enfila par-dessus sa tête, sans soutien-gorge, laissant le coton se poser sur sa peau encore humide. Elle chaussa des pantoufles ouvertes et quitta la pièce.

      Le tissu fin s’accrocha aussitôt à sa peau humide, épousant chaque courbe et chaque pli, comme une caresse insistante. Mais elle n’y prêta pas attention.

      Elle atteignit la cuisine et chargea une nouvelle lessive. Elle avait presque terminé quand la sonnette retentit. Elle lança rapidement le cycle et mit en marche la machine à laver, mais le bruit revint avec insistance, suivi de trois coups secs. D’un pas rapide, elle traversa la maison et ouvrit la porte d’entrée.

      Là, sur le porche isolé, parmi les ombres douces des arbres, se tenait l’homme le plus extraordinaire qu’elle ait jamais vu. Un profond frisson la parcourut. Il était penché pour déposer une grande enveloppe en carton sur le pas de la porte. Le soleil filtrait à travers les branches, dansant sur ses larges épaules et la ligne ferme de sa mâchoire. Son regard était baissé. Il ne l’avait pas encore vue.

      Mais elle, si. Et son corps, encore humide sous son t-shirt, se tendit instinctivement dans une réaction qu’elle ne comprenait pas entièrement.

      Quand Élise apparut dans l’embrasure de la porte, il redressa ses épaules et se redressa, imposant sa stature de plus d’un mètre quatre-vingt. Il portait des bottes de sécurité beiges, légèrement usées, et ses chaussettes retroussées autour des chevilles. Ses longues jambes musclées se mouvaient avec une précision presque féline. Son short cargo, moulant et brodé du logo de l’entreprise, s’accordait à la casquette de baseball qui ombrageait son visage.

      Ses épaules larges se rétrécissaient en une taille fine, et son gilet gris, taché de terre et de sueur, trahissait toute sa puissance. Les légères traces humides sur le tissu laissaient deviner ses muscles toniques. Sa peau foncée brillait sous la lumière douce du matin. Ses yeux marron profond fixaient Élise avec une intensité qui lui coupa le souffle, comme un homme qui découvre un festin après un long jeûne.

      Élise n’avait jamais ressenti un tel regard. Elle resta immobile, muette, captivée, dans l’embrasure de la porte.

      — Bonjour — dit-il avec chaleur, son regard glissant lentement sur elle, attentif à chaque mouvement, mais respectueux.

      — Euh… Monsieur Wade ? — demanda-t-elle, jetant un bref coup d’œil au paquet qu’il tenait à la main. Sa voix tremblait légèrement, étranglée par la nervosité. Elle dut déglutir plusieurs fois avant de poursuivre.

      — C’est pour mon fils — expliqua-t-elle enfin, d’une voix timide.

      Il lui tendit l’enveloppe, et elle la prit dans ses mains, encore hébétée. Il sortit de sa poche un appareil ressemblant à un téléphone et commença à le manipuler avec attention.

      — Excusez-moi, mademoiselle — dit-il calmement après un moment —, j’ai besoin de prendre une photo… cela vous convient-il ?

      Elle hocha faiblement la tête : — D’accord.

      Il leva l’appareil vers elle. Élise, gênée, tenait l’enveloppe contre elle comme un bouclier, se sentant maladroite. Il baissa légèrement l’écran pour vérifier quelque chose, et ses yeux se reposèrent sur elle avec la même intensité fascinante. Il manipula l’appareil avec précision, et lorsqu’il remarqua son regard sur ses mouvements, il détourna le sien, un léger rougissement colorant ses joues.

      Élise ressentit la puissance silencieuse de son attention comme une présence qui l’enveloppait. Un frisson la parcourut, vif et inattendu. Son t-shirt collait à sa peau légèrement humide, accentuant la conscience de chaque mouvement. Elle resta immobile, les jambes légèrement fléchies, consciente de chaque souffle, chaque vibration du moment. Les oiseaux chantaient et les abeilles bourdonnaient dans le jardin paisible, inconscients de la tension qui flottait sur le porche.

      Élise voulut instinctivement refermer la porte, mais une force intérieure l’invita à rester. Elle fit un pas léger vers l’avant, offrant un geste naturel, presque inconscient. Le tissu de son t-shirt épousa subtilement les courbes de son corps, révélant une sensualité suggérée, délicate, presque invisible mais indéniablement présente.

      Ce geste involontaire sembla sceller son destin. Le jeune homme regarda autour de lui avec sérieux, s’assurant de ne pas être observé. Puis il fit un pas en avant, envahissant le petit porche de sa présence, et leva la main droite. La paume ouverte, il la glissa sous le sein gauche d’Élise, le soutenant délicatement, le soulevant et l’effleurant lentement dans sa grande main sombre.

      — Ça va ? — demanda-t-il doucement, effleurant son sein sur le pas de la porte, comme si ce geste était la chose la plus naturelle au monde. Élise baissa les yeux sur sa main, observant ses doigts puissants caresser, soulever et tenir sa chair avec une fermeté sensuelle et maîtrisée.

      Elle ne pouvait pas bouger. Immobile, elle le regardait, fascinée par cette main qui semblait posséder le pouvoir de la faire frissonner.

      — Oui… — murmura-t-elle finalement, essoufflée, cherchant ses mots en vain. Son pouce effleura le téton durci, le caressant avec une délicatesse qui la fit gémir doucement. Ses jambes fléchirent, ses bras retombèrent le long de son corps, et une chaleur irrésistible pulsa entre ses cuisses, vif et humide, comme un second cœur.

      Le jeune homme poursuivit ses caresses, se rapprochant encore, comme attiré par un appel secret que nul d’eux ne pouvait ignorer.

      — Tu es sûre ? — demanda-t-il de nouveau, saisissant son sein gauche de l’autre main. Il le pressa et le tira avec une douceur apparente, observant attentivement le mouvement de ses seins sous ses doigts, puis pinça ses tétons entre le pouce et l’index, les tournant et les stimulant plus fermement.

      Élise leva les yeux vers lui, la bouche entrouverte dans un gémissement à peine audible, ses hanches se contractant légèrement. La ferme emprise de cet inconnu sur ses seins déclencha une réaction immédiate dans ses profondeurs. Soudain, il retira ses mains, la laissant haletante et tremblante sur le pas de la porte. Elle jeta un coup d’œil dans la rue silencieuse — pas une âme à l’horizon.

      — Je peux entrer ? — demanda-t-il d’une voix grave et profonde, la touchant à nouveau. Élise aurait voulu dire oui, lui prendre la main et le conduire jusqu’à son lit. Mais d’une voix faible, elle murmura : — Les enfants.

      — Je comprends, — reconnut l’inconnu, une pointe de déception dans le regard. Puis il retourna saisir un de ses seins généreux et doux, le pressant avec une force ferme, presque possessive. Une légère douleur se mêla au plaisir, et tandis qu’il la maintenait ainsi, Élise sentit une émotion intense et inattendue l’envahir : la sensation d’être dominée par cet inconnu la fit frissonner. Elle gémit doucement, la tête lui tournant, son corps refusant de raisonner. Cela faisait si longtemps… et il était si jeune, si beau.

      Il prit ensuite son autre sein en coupe, les soulevant tous deux de ses grandes mains, fasciné par leur poids et leur douceur, les explorant tandis qu’ils se modelaient sous sa paume ferme. Il les tenait avec aisance, ses pouces et index revenant caresser les tétons sombres et tendus, les pinçant et les faisant tourner lentement. Élise se tortilla légèrement, ses hanches dessinant de petits cercles, tandis que ses doigts la taquinaient avec une maîtrise experte.

      Il l’observa un instant, puis se pencha et glissa une main sous son t-shirt. Ses doigts s’enfoncèrent dans ses boucles douces et humides, et son excitation devint palpable lorsqu’il découvrit qu’elle ne portait pas de sous-vêtements. Il se glissa entre ses cuisses, effleurant délicatement ses replis chauds et sensibles.

      — Oh mon Dieu… — murmura Élise.

      — Écarte les jambes, — l’exhorta-t-il, et elle, tremblante, s’écarta, écartant les pieds dans l’embrasure de la porte. Ses doigts glissèrent sur ses lèvres humides et palpitantes, qui s’entrouvrirent facilement sous son toucher expert. Un doigt pénétra en elle, et Élise gémit, lâchant le paquet qu’elle tenait et s’agrippant au chambranle de la porte pour se soutenir.

      Le jeune homme saisit fermement ses seins par-dessus son t-shirt, tandis que son doigt la pénétrait à un rythme régulier. Elle se frotta contre lui, se mordant les lèvres pour contenir un gémissement, tandis que son clitoris se frottait contre sa paume, pris d’un besoin soudain et irrépressible.

      — Montre-moi tes seins, — ordonna-t-il en insérant un deuxième doigt. Élise se tourna pour s’observer, écoutant attentivement le moindre bruit venant de l’étage, puis remonta lentement le devant de son t-shirt jusqu’à son menton, obéissant. Ses seins, doux et lourds, se balançaient de gauche à droite tandis que l’inconnu caressait sa chatte humide et palpitante, dessinant de doux cercles avec sa main, synchronisés à chacun de ses mouvements.

      — Oooh, fais-moi l’amour… — murmura-t-il en la regardant intensément.

      — Oooh, incroyable… Je n’arrive pas à y croire… — ajouta-t-il à voix basse, fasciné par la vue de son corps nu qui ondulait sous ses caresses. Il resta silencieux un instant, complètement absorbé, hypnotisé par chaque mouvement de la femme qui se livrait à lui, se laissant emporter par l’ivresse de ses doigts.

      Puis, d’un geste brusque mais maîtrisé, il saisit l’un de ses seins, se pencha et l’attira contre lui, agrippant doucement le téton durci tout en pressant sa chair contre sa bouche. Ses lèvres engloutirent avidement le mamelon sombre. Élise gémit, porta son poing à sa bouche et serra ses doigts entre ses lèvres pour étouffer les sons de son plaisir croissant.

      L’orgasme commença à monter en elle, envahissant chaque fibre de son corps nu et frissonnant, jusqu’à exploser avec une intensité irrésistible, inondant son esprit d’ondes de plaisir pur et dévorant. Elle n’avait jamais ressenti pareille déferlante de sensations : elle était totalement et irrémédiablement engloutie par cette tempête d’extase.

      — Oooh, madame… — s’exclama le jeune homme, le regard presque extatique, tandis qu’elle se mordillait les doigts, la tête rejetée en arrière, secouée par un orgasme violent et prolongé qui semblait se répandre jusqu’à sa main.

      Alors que le plaisir s’apaisait lentement, il retira sa main de ses cuisses, tandis qu’Élise tremblait encore, debout dans l’embrasure de la porte, le haut remonté et les jambes écartées, entièrement offerte à sa vue. Il recula légèrement, jeta un dernier regard à la rue silencieuse, puis déboutonna son pantalon et laissa apparaître le sexe le plus impressionnant qu’Élise ait jamais vu, long, épais et parfaitement sculpté.

      — Oh, mon Dieu… — haleta-t-elle, la voix brisée par le désir brûlant qui la consumait.

      — Je dois entrer en toi, — murmura-t-il en caressant lentement son pénis sombre et robuste, palpitant de promesse.

      Élise, consumée par le besoin de le sentir en elle comme jamais auparavant, laissa tomber toute hésitation. D’un mouvement fluide, elle retira son t-shirt et guida sa main avec assurance. Elle le conduisit à travers la maison jusqu’à une petite ruelle adjacente, cachée des regards indiscrets, visible uniquement depuis la fenêtre d’une maison voisine.

      Elle s’arrêta et le regarda. Il se précipita sur elle, retirant son t-shirt d’un geste sûr et le laissant choir au sol. Il la retourna avec détermination, laissant son sexe glisser entre ses fesses rondes et douces, puis pénétrer l’espace entre ses cuisses. Ses bras l’entourèrent, reprenant possession de ses seins pleins et gonflés.

      Sa bouche se posa sur son cou, glissa sur son épaule, léchant sa sueur salée, mordillant et embrassant chaque parcelle de peau exposée. Son membre massif glissa d’avant en arrière entre ses cuisses, frottant contre ses lèvres chaudes et humides. Élise baissa les yeux, fascinée par ses grandes mains sombres qui pressaient et caressaient ses seins roses et tendres. Ses doigts s’écartèrent pour découvrir le gland luisant qui émergeait entre ses cuisses.

      — Oh, mon Dieu… — gémit-elle, entre peur et désir face à l’ampleur de son sexe.

      — Tu as besoin de moi en toi, ma belle ? — murmura-t-il, la serrant et la caressant avec insistance. — Je sais… — souffla-t-il à son oreille.

      Il la plaqua contre le mur, ses seins doux contre les briques rugueuses, tandis qu’Élise tendait les mains pour garder l’équilibre. Ses hanches furent tirées en arrière, la faisant se pencher, haletante et excitée.

      Elle se tourna vers lui alors qu’il débouclait sa ceinture. Son pantalon glissa jusqu’à ses chevilles, il le retira et s’approcha, vêtu seulement d’un gilet et de bottes, son sexe imposant pointé vers elle. Il fit glisser son gland entre ses lèvres, les effleurant de haut en bas avec une lenteur exquise, attisant chaque frisson.

      Adossée au mur, Élise écarta les jambes et pressa ses hanches contre lui. Une brise chaude caressa sa peau moite, effleurant un instant sa chair frémissante, avant que son sexe ne sépare ses lèvres sensibles et réceptives.

      — Oh, mon Dieu… je t’en prie… fais-moi l’amour… — cria-t-elle, la voix brisée de plaisir, tandis qu’il la pénétrait avec force, faisant trembler ses cuisses et serrer ses fesses rondes.

      Il répondit à ses gémissements, enfonçant son sexe en elle avec puissance. Ses hanches claquaient contre ses fesses souples. Il se pencha, posa une main chaude et humide sur sa bouche pour étouffer ses gémissements, et commença à la prendre avec une passion dévorante.

      Élise se pressa contre le mur, poussant des gémissements étouffés dans sa main. Son autre bras agrippa sa hanche tandis qu’il intensifiait ses mouvements, enfonçant son membre sombre en elle sans retenue. Il saisit sa fesse lisse et pâle, la pressant fermement, la décalant légèrement pour mieux voir l’éclat rosé de son intimité, et plus bas, son sexe sombre et luisant, qui allait et venait avec force, écartant doucement ses lèvres.

      — Aaaah… bébé… — murmura-t-il en s’enfonçant plus profondément en elle. — Tu es la femme la plus irrésistible que j’aie jamais vue… je veux te sentir partout… je veux t’embraser tout entière…

      Ses hanches martelaient son corps, son sexe la pénétrant encore et encore. Elle gémissait sous ses caresses, les yeux embués de larmes, se laissant emporter par cet inconnu dans l’étroite ruelle, savourant chaque instant. Soudain, il la saisit par les cheveux et la souleva légèrement, pressant ses hanches contre les siennes. Son membre restait profondément en elle, palpitant avec ardeur. Son bras l’enserra, la tenant fermement tandis que ses doigts exploraient ses seins, caressant la chair tendre avec une maîtrise experte.

      Il la plaqua contre les briques rugueuses, la maintenant collée à son corps. Son sexe palpitait en elle, expulsant par vagues son ardeur brûlante, la remplissant de chaleur et de passion. Il continua de la caresser, la serrant jusqu’à ce que, satisfait, il relâche sa prise.

      Les jambes d’Élise fléchirent et elle s’effondra dans la ruelle, les bras enroulés autour de ses seins brûlants, sa chair encore palpitante baignée par les traces de son plaisir. L’homme s’approcha, son sexe ruisselant se balançant doucement au-dessus d’elle.

      Elle comprit ce qu’il désirait. Jamais elle n’avait expérimenté pareille intimité. Elle leva les yeux vers lui. — Pourquoi pas ? — pensa-t-elle. Elle tendit la main, saisit son membre humide et l’accueillit dans sa bouche.

      Un frisson d’excitation la parcourut lorsque la chaleur de son désir remplit sa bouche. Elle pencha la tête, avalant lentement, tandis que ses doigts s’enroulaient autour de sa longueur et guidaient son mouvement, extrayant chaque pulsation avec attention. Elle leva les yeux vers lui, brillants et attentifs, tandis qu’il observait son visage, fasciné. Sa vigueur imposante comblait sa bouche, mais son excitation commençait à s’apaiser.

      — Mmm… oui… ma belle… — grogna-t-il en retirant son membre d’un geste décidé. Puis, presque distraitement, il le remit en place dans son pantalon pour se réajuster et s’agenouilla près d’elle dans la ruelle.

      — Ça va, ma belle ? — murmura-t-il, presque timidement.

      Élise leva les yeux vers lui et hocha la tête avec un sourire timide.

      Le jeune homme lui rendit son sourire. — C’était vraiment incroyable, — dit-il en lui prenant le bras pour l’aider à se relever. Il lui tendit son t-shirt, examinant son corps nu et frémissant devant lui. — Tu es sûre que ça va ? — demanda-t-il de nouveau, une pointe d’inquiétude dans la voix.

      — Oui… — murmura Élise. — Je… je n’ai jamais été ainsi… — ajouta-t-elle, comme si les mots lui échappaient sans prévenir. — Je… je ne fais pas ce genre de choses…

      — Eh bien, peut-être que tu devrais… — répondit-il avec un sourire malicieux. — Parce que tu es vraiment irrésistible.

      Élise sentit un frisson la traverser tandis que ses paroles, passionnées et sincères, touchaient quelque chose en elle. C’était la chose la plus merveilleuse qu’on lui ait jamais dite. Elle se sentait fatiguée, transgressive, sexy et merveilleuse tout à la fois.

      — Tu ferais mieux de partir… — murmura-t-elle, le souffle court. — Mais merci… c’était incroyable…

      — Oui, ma chérie, — répondit-il. — C’était le cas. Au revoir, ma belle.

      Il retourna vers l’entrée de la maison, s’arrêtant un instant au coin pour contempler une dernière fois son corps nu, puis s’éloigna.

      Élise s’appuya contre le mur, le souffle court, l’esprit embrumé. Les yeux fermés, le cœur battant, des frissons parcourant sa peau, son intimité encore humide portait les traces de cette rencontre. Lentement, elle reprit son calme, jusqu’à se rappeler où elle était et ouvrir les yeux pour découvrir le visage pâle du vieil homme d’à côté, qui l’observait par la fenêtre.

      — Oh… — haleta Élise, paniquée, tentant de remettre rapidement son t-shirt froissé.

      — Putain… putain… putain… — murmura-t-elle en s’efforçant de démêler le tissu et de le passer par-dessus sa tête.

      Elle releva la tête et vit que le voisin était toujours là, immobile, l’observant. Un léger sourire se dessina sur ses lèvres. Le rouge lui monta aux joues, mêlant gêne et excitation. Sans réfléchir, elle courut à l’intérieur, le cœur battant, l’esprit encore embrumé par les souvenirs brûlants de ce qu’elle venait de vivre, par des pensées de désir et de volupté qu’elle n’avait jamais connues auparavant.

      Ce jour-là, elle revécut longuement chaque instant. La culpabilité et la honte se heurtaient à la passion et au désir, créant en elle une tension étrange et envoûtante. Plus elle y pensait, plus l’excitation montait, et peu à peu, elle comprit que c’étaient précisément la culpabilité et la transgression qui alimentaient cette fièvre en elle.

      Et le vieux Paul, le voisin, que penserait-il de tout cela ? Cet homme si gentil et attentionné, toujours présent avec son regard bienveillant… Elle décida de l’ignorer. Peut-être ne dirait-il jamais rien. Peut-être que tout cela resterait secret, comme si rien ne s’était produit.
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